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[PB]
SLR HKE NOTE DE H. FRÉCIIET;

PAU M. IC. DUPORCQ.

Dans une IN oie récemment publiée dans ce Recueil
(p. 44Ö), M. Fréehet a établi que :

Si trois surfaces se correspondent point par point,
il existe, en général, quatre systèmes de courbes cor-
respondanles isogonales.

Ces (jiialie systèmes de courbes ont entre eux des
relations assez remarquables, qu'on peut mettre en évi-
dence de la manière suivante*

Si //*!, m2 et /?/3 sont trois points correspondants sur
les trois surfaces S<, S2 et S3, les langenles aux courbes
correspond ailles passant par ces points, forment, comme
le remarque Al. Fréchel, trois faisceaux homogra-
phiques : à chaque groupe de trois rayons homologues
on peul faire correspondre de manière univoque un point
d'une conique F, de sorte que le rapport anharmonique
de quatre rayons de chaque faisceau soit égal à celui
des quatre points correspondants sur F.

Soient i, et y, les points de F qui correspondent ainsi
aux tangentes isotropes menées à S< au point m,, i2

ety'o? '3 ut/s I e s points analogues par rapport aux sur-
faces S2 <%t S.*. V tiois couples de tangentes correspon-



dan tes sur les irois surfaces correspondent sur F, si les
angles de ces couples sont égaux, deux points, a et 3,
tels que les rapports anharmoniques

par exemple, soient égaux. Ces points sont donc les
points doubles de l'homographie définie sur F par les
trois couples :

ce sont donc les points de contact de l'une, C, des co-
niques bilangentes à F et touchant les droites i\j\, ùj»
et '3/3. Or, on sait qu'il existe trois aulres coniques
jouissant de cette propriété; soient Ct, C2 et C3 ces
coniques, CM par exemple, touchant F aux points a<
et p{ tels que

(a t Piy'i t'i) = (^i^ihj'z) — (ai Pi «3 7*3 )•

Or, il est facile de déduire ces points a< et (̂  des
points a et [5 précédemment obtenus; on voit, en effet,
sans difficulté que les droites aj3 et a, (3, se coupent sur
la droite i{j{ et quelles divisent harmoniquement les
segments i2j> et /3 /3 .

Soient donc A|, A2 et A3 les trois angles égaux cor-
respondants, de sommets m{, m2 et m3, associés au
couple a[3; A'4, A'2 et A'3 les angles analogues qui cor-
respondent au couple a, [3,5 les notations A!' et A//; dési-
gnant de même les angles associés aux couples ou {32

et aspg.
De ce que a[3 et a, ̂  se coupent sur /<ƒ,, on déduit

d'abord que les trois couples

sont en involution sur F. Par suite, les cotés des
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angles An A\ et les droites isotropes tangentes en ///<
à 84 sont en involution : autrement dit, les angles A\
et A\ ont les mentes bissectrices ; il en est de même des
angles A2 et A", A3 et A,, A'[ et A"', A', et A'", A'3 et A3.

Interprétons maintenant la propriété des droites at3
et a, [34 de diviser harmoiiiquenient le segment /2y2 :

soient to2 et co/; les points où elles coupent la droite i2j\ :
tof/ est sur Ja polaire p-i^i de <o2 ; par eonséquenl, les
couples

sont en involution; or, p2 et q2 sont les points doubles
de riuvolution

«?, '2/2 •

À ces points correspondent donc, autour de /??.>, les
bissectrices de l'angle As, et celles-ci déterminent avec
les côtés de l'angle A!, une involution comprenant les
droites isotropes, autrement dit, l'angle A'o a les mêmes
bissectrices que l'angle formé par les bissectrices de
l'angle A2, ou encore, les angles A2 et A'2 ont leurs
bissectrices inclinées à 45°.

En résumé, si l'on se fixe sur S<, S2 et S3 autour des
points m{, m2 et m3 des sens de rotation positifs, il
existera seulement un système de trois angles corres-
pondants égaux A<, A2 et A3. On en obtiendra un autre,
A'n A!» et A'3, en changeant le sens de rotation autour
de ///,, el deux autres analogues, VJ. A*,, A" et A'",
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A',', A3, en changeant le sens de rotation respective-
ment autour de m2 et de m3. Les quatre angles obtenus
ainsi autour de chaque point auront deux à deux les
mêmes bissectrices, et les deux systèmes de bissectrices
obtenus feront entre eux des angles de 45°. Le Tableau
suivant indique la manière d'associer les angles : dans
chacun des trois groupes formés, les angles inscrits sur
une même ligne ont deux à deux les mêmes bissectrices :

A, A;, A 2 A Ï , A3A'3\


